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Comment la préservation des forêts d’acacia 
contribue-t-elle à lutter contre la désertification  
tout en améliorant les conditions de vie des familles ?
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Des actions locales pour réparer 
les terres et nourrir l’avenir
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Les communautés au coeur de la solution
Partout au Sahel, les habitants 
s’unissent pour préserver leur en-
vironnement. En s’appuyant sur les 
ressources locales et les savoir-faire 
traditionnels, ils restaurent des terres 
dégradées, une démarche indispen-
sable pour assurer leur sécurité alimen-
taire, renforcer la cohésion sociale et 
lutter contre le changement climatique.

Votre soutien est essentiel pour ac-
compagner ces initiatives. Chaque 
euro investi dans la restauration des 
terres génère entre 6,50 € et 28 € de 
revenus, selon les estimations des 

Nations Unies. Ces investissements 
se traduisent par la création d’em-
plois, la réduction de la pauvreté et 
une meilleure capacité à faire face 
aux défis climatiques.

Parmi les solutions mises en œuvre, la 
valorisation des plantes locales, long-
temps négligées, joue un rôle essen-
tiel. A travers la réintroduction de ces 
cultures, vous contribuez à préserver 
la biodiversité, à promouvoir des pra-
tiques agricoles durables et à soutenir 
les habitants du Sahel à travers leur 
propres solutions.

L’alliance des producteurs  
et des plantes pour améliorer 
leur environnement
Fonio, niébé, mil, balanites, acacia… Ces plantes 
endogènes, dites « oubliées », ont été mises de côté 
au fil du temps, remplacées par des cultures venues 
d’ailleurs (riz, blé, maïs...). Pourtant, elles sont bien 
vivantes dans les mémoires et les pratiques agricoles 
du Sahel. Cultivées depuis des générations, elles sont 
profondément enracinées dans les savoirs locaux. 
Résilientes, diversifiées, peu consommatrices en eau 
et très nutritives, elles sont parfaitement adaptées 
aux conditions climatiques du Sahel.

Leur revalorisation permet de raviver une relation plus 
équilibrée avec la terre, en s’appuyant sur des pratiques 
agricoles sobres, locales et durables. Elles jouent un rôle 
clé dans la lutte contre la désertification, tout en ouvrant 
de nouvelles opportunités économiques.

Le 17 juin, la Journée mondiale de lutte contre la désertification  
et la sécheresse nous invite à réfléchir cette année sur les opportunités 
crées par la restauration des sols. Cette réflexion fait particulièrement  
sens au Sahel, une région aux conditions de vie difficiles mais  
où ses habitants déploient des actions qui pourraient être utiles  
à d’autres territoires frappés par ce fléau.

Face à la désertification, 
les agriculteurs sahéliens 
montrent la voie

LE SAVIEZ-VOUS ?
La désertification : une crise La désertification : une crise 

humaine et environnementalehumaine et environnementale

La désertification ne signifie pas 

que le désert avance. C’est un 

processus de dégradation des 

terres résultant de facteurs 

climatiques et humains. Les 

sécheresses, les pluies diluviennes 

ou des activités humaines, comme 

la déforestation, le surpâturage et 

les pratiques agricoles non durables 

en sont à l’origine. Au Sahel, la 

désertification se manifeste par 

la perte de terres cultivables, la 

diminution de la biodiversité et 

l’appauvrissement des ressources 

en eau. Elle affecte gravement 

les moyens de subsistance des 

habitants.

Quels sont les impacts positifs
de la lutte contre la désertification

Bénéfices
sociaux

Bénéfices
sur la santé

- Meilleur accès à l’eau
- Accès à l’éducation

- Création d’emplois et augmentation
  des revenus
- Développement de filières agricoles

- Meilleure nutrition
- Facilitation de l’accès aux soins
  grâce à l’amélioration des revenus

Amélioration
de la gestion
de l’eau

Bénéfices
pour la
planète - Régénération des écosystèmes

- Protection des espèces

Atténuation du
réchauffement
climatique

- Séquestration du carbone
- Régulation du climat local

- Infiltration de l’eau dans les sols
- Réduction de l’érosion

Préservation
de la
biodiversité

2.

Bénéfices
pour les
communautés

1.
Bénéfices
économiques
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Fatimé Doungous, 
productrice de gomme d’acacia

« Les formations sur les 
techniques de cueillette, de tri, 
séchage et stockage nous ont 
permis d’avoir une gomme propre 
avec un bon revenu. Le revenu 
issu de la gomme nous permet de 
scolariser nos enfants, d’acheter 
de la nourriture et donner un peu 
à nos maris pour les activités de 
petit commerce. » 

M. Ahmat Djabir,
Producteur de gomme d’acacia et 
secrétaire du groupement Wakili, 
dans la Province du Guéra

« Aujourd’hui, dans la province du 
Guéra (Tchad), la gomme d’acacia 
est devenue une ressource 
naturelle qui procure à des 
centaines de milliers de familles 
pauvres un véritable revenu 
de base. Les familles utilisent 
ce revenu pour améliorer leur 
alimentation, se vêtir, se transporter 
ou s’équiper de service de base 
comme l’eau. La scolarisation 
des enfants augmente. Les 
familles investissent dans d’autres 
activités pour mieux subvenir à 
leurs besoins montrant un effet 
multiplicateur sur toute la société. »

Au Tchad, l’Acacia, ou gommier, prospère dans les zones arides et 
semi-arides. Cet arbre résistant joue un rôle crucial dans la lutte contre 
la désertification, notamment en luttant contre l’érosion. Il produit 
également la précieuse gomme d’acacia, une résine naturelle très 
demandée sur les marchés internationaux. Utilisée comme gélifiant, 
émulsifiant, cet ingrédient naturel entre dans la composition de 
nombreux produits tels que les cosmétiques et les boissons.

Un arbre qui cache 
une forêt de solutions

Soutenons les habitants du Sahel 
pour construire un avenir commun et durable

Impacts environnementaux
Lutte contre la deforestation, 
cultures adaptées aux sols 

pauvres et arides, économes 
en eau, lutte contre l’érosion.

Impacts économiques
Revenus améliorés, 

emploi local,  
structuration  
de la filière.

Impacts sociaux
Réduction de 
la pénibilité du 
travail féminin,  

autonomie accrue.

Une culture aux multiples vertus
Malgré son potentiel, la production de 
gomme d’acacia est longtemps restée 
limitée en raison du manque d’équipe-
ments et de moyens techniques, et d’une 
organisation de la filière peu structurée. 
Pourtant, cette ressource très convoitée, 
qui joue un rôle clé dans la lutte contre 
la désertification, offre également de 
véritables opportunités économiques 

aux communautés locales. Traditionnel-
lement assurée par les femmes, la ré-
colte de la gomme d’acacia représente 
une source essentielle de revenus pour 
de nombreuses familles rurales, géné-
rant aujourd’hui jusqu’à 40 % de leurs 
ressources et constituant souvent leur 
unique moyen de subsistance durant la 
longue saison sèche.

Le projet soutenu grâce à vous
Ainsi, pendant plus de 10 ans, grâce à 
ses donateurs, SOS SAHEL et ses par-
tenaires ont apporté un soutien technique 
aux producteurs et productrices d’acacia 
au Tchad pour en tirer le meilleur parti. Le 
projet combine formations, reboisement, 
régénération naturelle assistée (RNA) et 
développement de la filière de gomme. 
Ces actions ont permis de planter deux 
millions d’arbres sur 10 000 hectares de 
terres restaurées et de protéger 180 000 
hectares de forêts existantes. Elle implique 

aujourd’hui plus de 28 000 producteurs, 
dont 30 % de femmes. Résultat : la pro-
duction de gomme a presque doublé, 
améliorant significativement les revenus 
des producteurs et productrices tout en 
préservant leurs ressources naturelles 
et leur environnement. Ce projet illustre 
comment une ressource naturelle, bien 
gérée, peut devenir un moteur de déve-
loppement durable pour les communautés 
sahéliennes.



ESPACE DONATEURS - DONATIONS - LEGS - ASSURANCE-VIE

RAISONS POUR AGIR AUX 
CÔTÉS DE SOS SAHEL55

Agir à nos côtés,  
c’est participer au  
développement  

durable dans l’une  
des régions du monde  
les plus défavorisées  
par le réchauffement 

climatique.

Forte de 45 années d’expérience,  
SOS SAHEL se positionne en 

spécialiste de la désertification et 
partage son expertise sur ce phénomène qui 
touche 40% des terres émergées du globe.

Les actions de SOS SAHEL  
contribuent à atténuer l’impact  

du réchauffement planétaire et à  
réduire le nombre de réfugiés 

climatiques sahéliens.

SOS SAHEL  
travaille au plus  

près des Sahéliens  
et des Sahéliennes  
pour leur permettre 
d’acquérir les outils 

indispensables à leur 
développement.

20% de la population 
mondiale est concernée 

par la désertification. 
Nous aider à faire reculer 
le désert au Sahel, c’est 

envoyer un message 
d’espoir à des millions 

d’êtres humains.

VOTRE INTERLOCUTEUR PRIVILÉGIÉ

1 2 3

4 5

L’AVENIR DU SAHEL, GRÂCE À VOUS

Pour toute question sur SOS SAHEL et ses 
actions, n’hésitez pas à contacter :

David Giner
Chargé de la relation 
avec les donateurs 
Tel : 01 46 88 93 72, 
david.giner@sossahel.org

66% DE VOTRE DON DÉDUCTIBLE 
DE VOTRE IMPÔT

vous reviendra réellement à

13,60 €40€

vous reviendra réellement à

20,40 €60€

vous reviendra réellement à

34 €100€

Vous recevrez, sous 4 semaines environ, votre 
reçu fiscal. Il vous permettra de déduire de votre 
impôt sur le revenu 66% du montant de votre 
soutien, jusqu’à 20% de votre revenu imposable.

La lutte contre la désertification se poursuit à Paris
À l’occasion de la Journée mondiale de lutte contre la désertification 
et la sécheresse, célébrée le 17 juin, SOS SAHEL, en partenariat avec 
la Ville de Paris, organise un événement spécial aux Serres d’Auteuil. 
Venez nous rencontrer pour un moment d’échange, de découverte et 
de mobilisation autour des enjeux de la dégradation des terres et des 
solutions mises en œuvres par les populations.

+ sur le web
Notre site internet
www.sossahel.org

Facebook
www.facebook.com/SOSSAHEL

Twitter
http://twitter.com/SOS_SAHEL_

Derrière la Porte d’Auteuil, en lisière 
du bois de Boulogne à Paris, se cache 
un jardin botanique unique ouvert au 
public. Les Serres d’Auteuil regroupent 
plus de 1.000 espèces végétales 
composées de plus de 500 espèces et 
variétés spectaculaires, et souvent rares. 
Et depuis plus de 20 ans, SOS SAHEL 
et la ville de Paris sont engagés dans 
un partenariat qui a donné naissance à 

la Serre du Sahel, un espace consacré 
à la présentation des écosystèmes 
et de la biodiversité sahélienne. Ce 
partenariat reflète un engagement 
commun en faveur de la biodiversité, 
de l’éducation environnementale et 
du dialogue entre l’Afrique et l’Europe. 
(Entrée gratuite : informations sur paris.
fr/jardinbotaniquedeparis) 
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